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1.
Le souffle court, Zoe contemplait l’homme superbe assis au premier rang. Il faisait manifestement partie des VIP invités au défilé de haute couture, l’un des plus courus de la Fashion Week de Paris.
Presque à regret, elle reporta son attention sur l’immense salle transformée en forêt de conte de fées, de vrais arbres bordant le podium. Un mélange de parfums capiteux flottait dans l’atmosphère tandis que les invités attendaient le début du défilé.
Comment avait-elle eu l’audace de s’infiltrer en catimini dans cet événement ultra-mondain réservé aux riches et aux célébrités ?
Une demi-heure plus tôt, alors qu’elle se trouvait devant le Grand Palais et prenait en photo les influenceurs de mode qui entraient dans le prestigieux édifice, Zoe avait soudain eu le regard attiré par un membre du personnel de restauration qui fumait sa cigarette devant une porte latérale. Et quand, peu après, le jeune homme était rentré en laissant la porte entrebâillée derrière lui, Zoe avait bondi et profité de l’occasion pour se glisser à l’intérieur.
Si elle parvenait à se mêler aux photographes accrédités, elle réussirait peut-être à passer pour l’un d’entre eux.
Comme certains la regardaient d’un air méfiant, elle pencha la tête en avant de manière à ce que ses cheveux tombent devant son visage. Avec un peu de chance, personne ne remarquerait qu’elle ne portait pas de badge.
C’était son premier défilé, alors qu’elle rêvait depuis toujours de devenir photographe de mode. Mais entre fantasmer devant les photos géniales des meilleurs photographes internationaux et compter au nombre de ceux-ci, il y avait un gouffre… 
Tout en sachant qu’elle n’avait pas intérêt à se faire remarquer, Zoe ne put résister au désir de tourner à nouveau les yeux vers le sublime inconnu.
Non seulement il était l’homme le plus somptueux et le plus séduisant qu’elle eût jamais vu, mais il exsudait une aura de mystère. Il paraissait distant. Inaccessible. Il ne parlait à personne. Ne regardait personne. Se contentant de baisser régulièrement les yeux sur son smartphone.
Il devait être grand, à en juger par la façon dont il dominait ceux qui l’entouraient. Larges épaules, corps mince. Cheveux très courts, presque à la militaire. Châtain foncé.
Sans réfléchir, Zoe souleva son appareil-photo et regarda dans le viseur. Son cœur s’arrêta de battre.
En gros plan, l’inconnu était d’une beauté à couper le souffle. Peau hâlée. Hautes pommettes, paupières mi-closes. Une bouche ferme aux contours bien dessinés. Sensuelle. Une mâchoire déterminée mise en valeur par la barbe de deux jours.
Lorsqu’il tourna soudain la tête et que son regard croisa le sien à travers la lentille, Zoe frissonna. Ses yeux étaient sublimes. Gris. Froids. Méfiants. Il se tenait sur ses gardes.
Ce fut plus fort qu’elle. Son doigt appuya sur le déclencheur et l’appareil émit un petit clic, immortalisant l’image à tout jamais.
Mais avant même qu’elle ait eu le temps de baisser l’appareil, Zoe perçut du mouvement autour d’elle, puis se sentit tirée par sa veste et entraînée à l’écart.
— Qui êtes-vous et pourquoi m’avez-vous pris en photo ?
Confusément, Zoe songea que sa voix était assortie à son physique. Profonde et impérieuse. Teintée d’un léger accent. Par ailleurs, le somptueux inconnu était encore plus grand qu’elle ne l’avait imaginé. Il la dominait de toute sa hauteur si bien qu’avec son modeste mètre soixante-deux elle se sentit minuscule.
— Qui êtes-vous ? demanda-t-il de nouveau en l’examinant de la tête aux pieds. Où est votre accréditation ?
— Je… 
Toute son audace l’avait désertée, à présent.
— Je n’en ai pas. Je suis vraiment désolée. La porte était entrebâillée et… 
— Vous avez pensé que vous pouviez entrer illégalement ?
— Vous exagérez un peu, non ?
Sans répondre, il lui prit le bras et passa devant les invités assis au premier rang avant de se diriger vers l’entrée principale, située à l’opposé de la porte réservée au personnel.
Pour qui se prenait-il ? fulmina Zoe, les joues en feu. Ce n’était tout de même pas un crime de s’introduire dans le saint des saints sans y avoir été invitée !
Au passage, elle reconnut plusieurs personnalités qui la dévisagèrent d’un air choqué, voire méprisant, tandis que l’inconnu continuait de la tirer impitoyablement par le bras.
Lorsqu’ils eurent franchi la large double porte, Zoe réussit à se dégager. Aussitôt, des agents de sécurité s’avancèrent vers elle mais il les arrêta d’un geste de la main. Elle le regarda, le souffle court, frémissant d’indignation. Et…  d’excitation.
— Et vous ? lui lança-t-elle en se massant le bras. Qui êtes-vous ?
Sans lui laisser le temps de réagir, il s’empara de son appareil-photo et fit passer la courroie par-dessus sa tête.
— Hé, rendez-le-moi ! protesta-t-elle vivement en tendant la main vers l’appareil. Vous n’avez pas le droit… 
L’inconnu lui appuya fermement la main sur la gorge pour l’empêcher de s’approcher de lui.
Suffoquée, Zoe le regarda faire défiler les images en plissant les yeux. Puis il referma la main autour de l’appareil et écarta celle posée sur sa gorge.
— Je le garde. Vous pouvez partir.
Son sang se glaça.
— Mais vous ne pouvez pas…  Il m’appartient !
C’était son bien le plus précieux. L’appareil de son père qui l’accompagnait partout depuis… 
— Vous pouvez effacer toutes les photos, dit-elle à la hâte. Je m’en fiche. Mais rendez-moi mon appareil, s’il vous plaît.
— Vous savez qui je suis ? répliqua-t-il d’une voix dure.
Zoe le regarda avec attention. Elle ne suivait pas l’actualité musicale de près et ne lisait pas la presse people, mais elle était quasiment certaine qu’il n’était ni acteur ni chanteur. Mannequin, peut-être…   ? Elle avait vaguement l’impression de l’avoir déjà vu… 
— Je suis Maks Marchetti.
Elle le dévisagea en silence, abasourdie.
Maks Marchetti.
— Le Marchetti Group, cela ne vous dit rien ? reprit-il en haussant un sourcil. Nous possédons entre autres la maison de haute couture qui présente ce soir ses toutes dernières collections.
Zoe se sentit blêmir.
— Je sais qui vous êtes, dit-elle faiblement.
Elle ne l’avait pas reconnu parce qu’il était le plus discret des frères Marchetti, lesquels avaient hérité de la holding de leur père à sa mort, survenue quelques années plus tôt.
Le Marchetti Group possédait les marques les plus haut de gamme, les plus grands noms du luxe. Il s’agissait d’un véritable empire qui s’était encore développé après la mort de son fondateur.
Ainsi, l’homme qui se tenait devant elle était l’un des héritiers de la célèbre holding…  Un individu incroyablement puissant… 
Zoe entendit de la musique. Le défilé commençait. Le regard gris continuait de fouiller le sien, implacable. De toute évidence, Maks Marchetti se souciait peu de rater le début du défilé.
— Vous ne devriez pas y retourner ? demanda-t-elle d’un ton détaché. Quant à moi, je ne demande qu’une chose, récupérer mon appareil. Ensuite, je m’en irai, soyez tranquille, et vous ne me reverrez plus jamais.
   
   
Troublé malgré lui, Maks contempla la femme qui soutenait hardiment son regard. De taille moyenne. Mince. Assez petite, en fait. Mais il y avait quelque chose en elle qui avait retenu son attention au moment où il avait tourné la tête et vu l’objectif pointé vers lui.
Elle avait les cheveux mi-longs, blond doré. Des sourcils fins. La mâchoire délicate. Le nez droit. Les yeux d’une stupéfiante nuance de bleu-vert. Aigue-marine.
En un mot : jolie.
Non. Ravissante. En dépit de la fine cicatrice, d’environ trois centimètres de long, juste au-dessus de la lèvre supérieure. Et d’une autre, du même côté du visage, qui allait de la pommette à la naissance des cheveux. D’où provenaient-elles ? se demanda-t-il malgré lui. En tout cas, elles étaient anciennes.
Au même instant elle baissa la tête, si bien que ses cheveux voilèrent son visage.
— Vous ne devriez pas fixer ainsi les gens, murmura-t-elle. C’est impoli.
Maks résista au désir de lui soulever le menton pour l’obliger à lui faire face.
— Pas plus que de s’introduire par effraction dans un événement privé, rétorqua-t-il.
Lorsqu’elle redressa soudain la tête, il fut saisi par l’éclat de son regard, à présent plus vert que bleu et mis en valeur par de longs cils dorés. Elle ne portait aucun maquillage. Elle n’en avait pas besoin. Son teint était parfait. Les cicatrices mises à part. Un teint de pétale de rose. Maks ne put s’empêcher de se demander si ces joues à la peau claire s’empourpraient dans la chaleur d’une étreinte passionnée. Si ces yeux verts prenaient des nuances orageuses.
La réaction de sa libido le surprit par son intensité. En fait, la beauté singulière de cette jeune femme le troublait profondément et le…  rafraîchissait. Maks évoluait dans un univers où tout tournait autour de la beauté, de la perfection, où tout visait à les célébrer, aussi y était-il devenu presque indifférent. En revanche, le charme de cette inconnue le fascinait.
— Partez maintenant et je ne porterai pas plainte contre vous, dit-il en reculant d’un pas.
Le teint de rose pâlit encore.
— Nous ne tolérons pas la présence des paparazzis à nos défilés.
L’air indigné, elle entrouvrit les lèvres, attirant son attention sur la bouche sensuelle et pleine. Douce. Séduisante.
— Je n’ai rien à voir avec les paparazzis.
Décidément, elle jouait bien la comédie. Maks s’interdit de laisser descendre son regard sur le corps mince. Il ne voulait pas être attiré par cette femme. Il ne pouvait pas se le permettre.
— Peut-être, mais vous n’étiez néanmoins pas autorisée à assister à ce défilé - encore moins à prendre des photos.
   
   
Comme Maks Marchetti faisait un geste à l’attention de quelqu’un qui se trouvait derrière elle, Zoe se retourna. Deux agents de sécurité baraqués approchaient.
— Écoutez, lui dit-elle. Je n’avais pas de mauvaises intentions. Et je ne mens pas : je n’ai rien à voir avec les paparazzis !
Autant parler à un sourd… 
— Raccompagnez cette jeune femme, ordonna-t-il aux deux costauds. Et faites en sorte qu’elle ne s’introduise plus dans aucun de nos défilés.
Les agents lui prirent chacun un bras, sans brutalité, mais fermement, tandis que Zoe foudroyait Marchetti du regard. Comment avait-elle pu le trouver beau ? Cet homme était un être cruel et froid.
À présent, elle pouvait dire adieu à ses rêves. Elle ne deviendrait jamais photographe de mode.
Zoe baissa les yeux sur son cher appareil-photo que Maks Marchetti tenait négligemment par la bandoulière.
— Et mon appareil ?
— Vous l’avez perdu dès l’instant où vous avez franchi illégalement le seuil de cet édifice. Ciao !
Le salaud…  Il eut le toupet de se fendre d’un petit sourire en coin… 
   
   
Maks regarda les agents de sécurité emmener la jeune femme et disparaître avec elle. L’espace d’un instant, il faillit leur courir après pour leur dire de la laisser tranquille.
Pour quoi faire ?
Avec un soupir, il regagna la salle mais resta debout au fond du vaste espace transformé en forêt enchantée. C’est à peine s’il entendit les salves d’applaudissements qui saluèrent l’extravagante robe de mariée, bouquet final du défilé. Alors qu’il venait de voir quelques-unes des plus belles femmes du monde parader sur le podium, il restait obsédé par une paire d’yeux couleur d’aigue-marine.
Et il ne lui avait même pas demandé son nom ! réalisa soudain Maks. C’est dire si elle l’avait troublé…  Il retint un juron avant de se persuader qu’il avait bien fait de ne pas le lui demander.
Machinalement, il regarda l’appareil-photo qu’il tenait par la courroie. Un Nikon ancien modèle, un peu cabossé. Il tourna les yeux vers la poubelle dissimulée dans un renfoncement. Il suffisait de s’en débarrasser et l’incident serait clos.
   
   
Lorsque le train ralentit aux abords de la gare de Saint-Pancras, Zoe frissonna. À Paris, il faisait soleil en ce début d’automne, mais à Londres, le ciel gris et bas ne lui remontait vraiment pas le moral. Chaque fois qu’elle revoyait Maks Marchetti lui disant Ciao, avec cet horrible sourire satisfait tandis qu’il balançait nonchalamment son appareil-photo au bout de la courroie, elle avait envie de hurler. Ou de pleurer.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

ABBY GREEN
Liaison a Saint-Pétersbourg

Un inconnu d'une beauté a couper le souffle. Sans
réfléchir, Zoe saisit son appareil pour le prendre en
photo. Un bien mauvais réflexe, car I'Apollon se révéle
étre Maks Marchetti. Un homme d'affaires qui, poursuivi
depuis toujours par les paparazzis, tient a tout prix a
préserver sa vie privée. Malgré leur rencontre houleuse,
Zoe et Maks sont immédiatement liés par un désir intense
et entament une liaison dont ils savent qu‘elle sera
éphémeére. Seulement, a mesure que Zoe passe du temps
dans les bras de son amant, a Saint-Pétersbourg ou Venise,
elle sent poindre en elle des sentiments interdits...

lIs menent la grande vie. mais pour assurer leur

lignée les freres Marchetti doivent se marier !
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